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COMITÉ DE L'ASIE FRANÇAISE 

Le Comité de l’Asie française  
(Gil Blas, 5 janvier 1901) 

Nous avons annoncé la constitution d'un comité de l'Asie française se donnant pour 
but d'exercer sur l'étendue du continent asiatique, et principalement en Chine, la même 
influence féconde que, depuis dix ans, le comité de l'Afrique française n'a cessé de 
développer dans le continent africain.  

Voici la constitution du nouveau comité :  
MM. Ed. Boutan, ingénieur en chef des mines  ; comte Jean de Castellane ; général 1

Février ; C. Gabiat, député ; comte Joseph de Gontaut-Biron, député ; prince d'Hénin, 
député ; L. Henrique, député ; A. Lefèvre-Pontalis, président du conseil d'administration 
des Messageries maritimes ; Meige, ancien député ; A[lfred] Mézières, de l'Académie 
française, sénateur ; A. Moisant, président de la chambre de commerce de Paris ; 
M. Ordinaire, député ; prince Henri d'Orléans, explorateur ; H. Pensa ; Ch. Prevet, 
sénateur ; Senart, de l'Institut ; R. P. Tournade, procureur général des Missions de 
Chine ; Mme Massieu, explorateur.  

Voici maintenant la manière dont les fondateurs du Comité de l'Asie française 
résument le rôle qu'il est appelé à jouer :  

« Quel doit être le rôle de la France en Extrême-Orient en ce moment ? Ce n'est pas 
à nous qu'il appartient de le définir ; mais on voudra bien penser que, dans un pays 
démocratique comme le nôtre, où le gouvernement républicain est, par sa nature 
même, amené à tenir le plus grand compte des courants de l'opinion publique, nous 
avons quelque raison de tenter de coordonner les renseignements qui parviennent en 
Europe, par des voies uniquement britanniques, sur les affaires de Chine, de vérifier ces 
renseignements en les contrôlant près de correspondants honorables fixés en Chine, de 
les présenter ainsi coordonnés et contrôlés au public français, de manière qu'il puisse à 
la fois échapper à toute surprise et se garder de tout entraînement injustifié.  

Et puisque les affaires d'Extrême Orient sont aussi mal connues de l'opinion et qu'en 
dehors de l'opinion, rien ne peut être tenté d'utile et de durable en notre pays, c'est 
simplement pour créer un faisceau d'hommes à la fois prudents et avisés, tant en 
Extrême-Orient qu'en France, que le Comité de l'Asie française s'est constitué.  

Mais, s'il est indispensable au monde politique d'avoir sur les affaires d'Extrême 
-Orient des informations coordonnées et contrôlées venant régulièrement compléter les 
enquêtes si remarquables que la Mission lyonnaise et des hommes comme M. Marcel 
Monnier ont poursuivies sur place, on mesure facilement l'intérêt que présenteront ces 
renseignements pour le monde industriel, maritime et commercial ; qu'il nous suffise, à 
cet égard, de dire que le Comité de l'Asie française ne limitera pas ses travaux à 
l'Extrême Orient et que les nombreuses entreprises européennes engagées en Asie-
Mineure, en Syrie et dans la vallée de l'Euphrate, sur les rives du golfe Persique et en 
Perse, seront suivies avec autant de soin que celles qui seront incessamment reprises 

 Edmond Boutan (6 février 1848 à Foix-15 février 1901 à Pari) : ingénieur des mines, membre de la 1
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dans l'empire de Chine ;à cet égard, le comité s'inspirera certainement des excellentes 
méthodes inaugurées par l'Union coloniale.  

Il semblera inutile d'ajouter que l'objet du comité est essentiellement pacifique et 
uniquement français ; aussi ses promoteurs s'adressent-ils sans distinction d'opinion à 
tous les hommes qui entendent contribuer au maintien du rôle de la France en Extrême-
Orient.  

L'admirable mouvement qui a accueilli il y a une dizaine d'années les fondateurs du 
Comité de l'Afrique française nous est un gage que les mêmes généreuses adhésions 
viendront fortifier cette entreprise et prouver qu'à la légèreté proverbiale de notre 
caractère s'est joint, sous le coup des événements contemporains, un sentiment plus 
exact des nécessités de l'heure présente. »  

——————————— 

LE COMITÉ DE L'ASIE FRANÇAISE 
(Bulletin du comité de l'Asie française, 24 février 1901) 

Hier, samedi 23 février, à cinq heures du soir, le Comité de l’Asie française s'est 
réuni, sous la présidence de M. Eugène Étienne, député, à l’Hôtel des ingénieurs civils. 

Étaient présents : MM. Guillain, député, ancien ministre des colonies ; Émile Sénart, 
vice-présidents ; vicomte de la Panouse, directeur général ; Jouannin , secrétaire 2

général du comité ; de Kerjégu, député ; prince Roland Bonaparte ; Mme Massieu ; 
prince Henri d'Orléans ; Gauthiot, secrétaire général de la Société de Géographie 
commerciale ; P. Rethuelber [Ristelhueber] ; Depincé ; Raphaël-Georges Lévy ; 
Aymonier. directeur de l'École coloniale ; Pelatan , ingénieur civil des mines ; de 3

Peyerimhoff, auditeur au Conseil d’État ; Lefèvre-Pontalis ; baron Hély d'Oissel ; 
Édouard de Billy ; Camille Gabiat ; H. Pensa ; M. Bertin, directeur des constructions 
navales ; commandant Levé ; Froidevaux ; J.-L. Deloncle, maître des requêtes au Conseil 
d'État ; marquis de Moustiers.  

Le Président annonce la mort de M. Boutan.  
L'assemblée passe à la discussion des statuts qui sont approuves. 
Le comité a été définitivement constitué par la nomination de M. le marquis de 

Moustiers comme troisième vice-président et de M. Picot comme trésorier. 
Une note sera ultérieurement communiquée à la Presse pour faire connaître le but 

que poursuit le comité. 
Nous pouvons annoncer à nos lecteurs que cette note sera un appel chaleureux à 

tous ceux qui penseront que les intérêts français déjà si considérables en Indo-Chine et 
en Chine ont besoin d’être suivis, soutenus et au besoin défendus ; qu'au moment où 
de graves événements se déroulent en Chine, le devoir de notre pays est de ne pas 
assister en dédaigneux ou en indifférent aux ambitions voilées ou apparentes des 
nations rivales, et de suivre avec vigilance tous les faits qui se produisent chaque jour et 
qui peuvent avoir une portée considérable dans un avenir rapproché.  

La note indiquera que le pays de Chine, aujourd'hui ouvert à l'activité du monde, 
demande à être étudié sous tous ses faces, économique, administrative, politique, 
sociale. Le Comité dira aussi que l’Indo-Chine doit faire l’objet de notre constante 
préoccupation, et que notre devoir est d'en faire un empire assez puissant pour 
contrebalancer les intérêts-rivaux et se défendre lui-même en cas de danger. 

Il indiquera également que dans le Levant, en Perse, l'action économique de la 
France doit se développer et que nous devons faire les plus vigoureux efforts pour 
reprendre la grande place que nous occupions dans ces régions. 

 André Jouannin : gendre de John Higginson. 2
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Nous sommes convaincus que les adhésions au Comité de l’Asie française seront 
nombreuses. Il n’est que temps, en effet, d’avoir en France un organe puissant 
d’influence et d'autorité pour défendre avec efficacité les intérêts français dans les pays 
d'Asie et d’Océanie. 

J-.P. T. 
——————————— 

UN BANQUET ASIATIQUE 
(Bulletin du comité de l'Asie française, 1er avril 1901) 

 
Paul Doumer 

Le Comité de I'Asie Française a pris I'initiative d'organiser, avec la Revue des 
questions diplomatiques et coloniales, un banquet à M. Doumer, gouverneur général de 
l'Indo-Chine, et à M. Beau, ministre de France à Pékin. Cette réunion a eu lieu le 2 avril 
à I'Hôtel Continental sous le patronage des groupes coloniaux de la Chambre et du 
Sénat. Au Comité de l’Asie s'étaient joints le Comité de l'Afrique Française, l’Union 
Coloniale et la Société de géographie commerciale.  

M. Étienne, président du groupe colonial à la Chambre et du Comité de I'Asie 
Française, présidait le banquet. Il avait à ses côtés MM. les ministres de la guerre, de la 
marine, des colonies ; le capitaine Fraysse, représentant le président de la République ; 
MM. Barbey, Chautemps, Gomot, Guillain, Krantz, André Lebon, Lebret, Maruéjouls, 
Trouillot, Godin, président du groupe colonial du Sénat, anciens ministres ; le général 
Pendezec, chef d'état-major général de l'armée ; le vice-amiral Bienaimé, chef état-
major général de la marine ; 

M. Mercet, président de l'Union Coloniale ; prince Roland Bonaparte, président de la 
Commission centrale de la Société de géographie ; Gauthiot, secrétaire général de la 
Société de géographie commerciale. 



Un très grand nombre de membres du Parlement se sont associes à cette 
manifestation coloniale. Le Sénat était encore représenté par MM. le comte d'Aunay, 
Cicéron, Drouhet, Expert-Bezançon, Garreau, Jules Gouin, Hébrard, Poirrier, professeur 
Pozzi, Prillieux, Ratier, Reymond, Rolland, Rueff, Saint-Germain, Waddington ; 

La Chambre, par : MM. Adam, comte d'Agoult, Amodru ; prince d'Arenberg, 
président du Comité de l’Afrique française ; Emmanuel Arène, Armez, comte d'Aulan, 
Georges Berger, Maurice Binder, comte Boni de Castel lance, Edmond Gaze, Chastenet, 
Denys Lochin, Godet, Cornudet, Delbet. Gabriel Denis, Charles Dorian, Dulau, Julien 
Dumas, Duquesnay, marquis de la Ferronnays, Charles Ferry, Gabiat, Garnier, Gauvin, 
Gervais, prince d'Hénin, Le Hérissé, Alphonse Humbert, Jules Jaluzot, Jourde, Pierre 
Laroze, Félix Léglise, Malaspina ; Marchal, président de I'Association des 
journalistes.coloniaux ; Meyer, Le Moigne, marquis de Moustier, Noël, comte du Périer 
de Larsan, comte Pozzo di Borgo, Ragot, Saint, comte de Saint-Quentin, Ternaux-
Compans, Joseph Thierry, Tiphaine, Thomson, Ursleur, Viellard, Conrad de Witt.  

Près de 400 personnes avaient répondu à l'appel des sociétés coloniales : les plus 
hautes notabilités du monde diplomatique, colonial, industriel et financier étaient parmi 
les convives, dont voici la liste :  

MM. Albiot ; Alby ; Angoulvent, secrétaire général des colonies ; Assaud, procureur 
général de I'Indo-Chine ; Aubert, docteur ès sciences ; Aymonier, directeur de l’École 
coloniale ; Charles Azard, avocat ; Victor Ballot, gouverneur des colonies ; commandant 
Baratier ; Henri Barrère, éditeur géographe ; colonel Barry ; marquis de Barthélemy; 
René Baudouy ; lieutenant-colonel Beaune ; Casimir Berger ; Jean Bernard ; Georges 
Berthoulat, directeur de la Liberté ; Émile Bertin, directeur du génie maritime ; de 
Biedermann, administrateur de la Régie générale des chemins de fer ; Binger, directeur 
au ministère des colonies ; Blanchet, directeur des Messageries fluviales de 
Cochinchine ; Blim, ingénieur, chef du service des chemins de fer en Indo-Chine ; Bloch, 
directeur au ministère des colonies ; Bluyssen, secrétaire général de la rédaction des 
Débats ; Boital ; Bompard, directeur au ministère des affaires étrangères ; Bon ; Eude 
Bonin, consul ; Paul Bonnard ; Bonnevey ; Gaston Bordat ; Bouchet, avocat ; Boude, 
chef du service forestier en Cochinchine ; Boulland de l’Escale, publiciste ; Léon 
Boulloche, résident supérieur en Annam ; Paul Bourde ; Bourgouin-Meiffre ; Léon 
Boussand, président du conseil d’administration du Syndicat lyonnais d’exportation à 
Madagascar ; Boutteville, directeur au ministère des colonies ; Brailly, sous-directeur de 
la Compagnie des Chargeurs-Réunis ; Jean Le Bret ; Georges Brenier, inspecteur général 
aux Messageries maritimes ; Brouardel, professeur doyen de la Faculté de médecine ; 
Bruno, président honoraire de la Chambre de commerce de Philippeville ; 

Vicomte Robert de Caix ; Cambefort, administrateur des Messageries maritimes ; 
Campain, administrateur des Questions diplomatiques et coloniales ; Carbon ; André 
Caron ; Ernest Caron, conseiller municipal de Paris ; Casenave, secrétaire de la légation 
de France à Pékin ; marquis de Castellane ; comte Stanislas de Castellane ; Cazelle chef 
du cabinet civil du ministre de la guerre ; Camille Cerf, publiciste ; William Le Cerf ; 
comte du Chaffault ; Challamel, éditeur ; Chambaud, magistrat ; Charles-Roux, ancien 
député, président du comité de Madagascar ; Chaumier, administrateur de la Société 
industrielle et commerciale d’Indo-Chine ; Léon Chefneux, directeur de la Compagnie 
impériale des chemins de fer éthiopiens ; Chérouvrier, sous-directeur de l’Office 
colonial ; Émile Cheysson, inspecteur général des ponts et chaussées ; Chivot, secrétaire 
d’ambassade ; Louer Clausse, secrétaire d’ambassade; Édouard Clunet, avocat ; Collin, 
ingénieur de la maison Daydé et Pillé ; de Contencin ; Conty, secrétaire d'ambassade ; 
Coppolani, attaché au ministère des colonies ; Cordier, professeur à l'École des langues 
orientales ; commandant Costa de Beauregard ; Coursayer, attaché à l’Office colonial: 
Albert Cousin ; Crémazy, avocat à Saïgon ; l’abbé Gros ; René de Cuers, président de la 
Croix-Verte française ; 



Dassier ; Paul Decauville, ancien sénateur ; Jean Decrais. chef du cabinet du ministre 
des colonies ; Albert Defrance, ministre plénipotentiaire de France au Siam ; Dejouy, 
ingénieur des travaux publics en Indo-Chine ; Delavaud, chef du cabinet du ministre des 
affaires étrangères ; Louis Delhorbe ; Delignon-Buffon ; Deloncle, chef du cabinet du 
ministre de l’agriculture ; Gaston Demartial, rédacteur ministère des colonies ; Depelley, 
directeur de la Compagnie française des câbles télégraphiques ; Depincé ; Derbard. 
directeur au ministère des colonies ; Henri Dessoudeix, ingénieur ; Octave Diamanti, 
directeur de la Compagnie coloniale et des mines d’or de Suberbieville ; Dollfus ; 
Dombrowski, administrateur de la Compagnie du bi-métal ; Drouhez ; commandant 
Drouhot, chef du bureau militaire du ministre des colonies ; Duboc, lieutenant de 
vaisseau en retraite ; Ducos, résident supérieur au Cambodge ; Alfred Dumaine, 
ministre plénipotentiaire, sous-directeur aux Affaires étrangères ; Duportal, inspecteur 
général des ponts et chaussées ; Duprat, directeur des Chargeurs-Réunis ; Durney, 
directeur de la raffinerie de pétrole de Colombes ; 

D’Encausse, trésorier-payeur de I'Inde ; Eugène Engel ; Erhard frères, graveurs 
géographes ; Eugster ; Colonel Famin, directeur des troupes coloniales ; Farjenel, 
attaché à la bibliothèque du ministère des finances ; Fernand Faure, conseiller d’État ; 
Joseph Faure, ingénieur ; Fayolle du Moustier ; Raymond Ferrant, administrateur de la 
Société des charbonnages du Tonkin; Fillion, directeur du service télégraphique à 
l’agence Havas ; Louis Finot ; A.-R. Fontaine ; Paul Fontaine ; Ernest Forichon, secrétaire 
d’ambassade ; Joseph Franconie, attaché à la Banque de France ; Léon Francq, 
ingénieur ; Franklin, secrétaire de la rédaction des Questions diplomatiques et 
coloniales ; A. Frei ; commandant Frézard, chef du service de la cartographie étrangère 
au service géographique de l’armée ; Henri Froidevaux, docteur ès lettres, secrétaire de 
l’Office colonial à la Sorbonne ; Frœmer, directeur de l'Événement ; Georges Froment; 

Gachet, membre du conseil supérieur des colonies ; Charles Gallois ; Ernest Gand, 
avocat ; L. Gastine ; Génébrias de Fredaigues, sous-directeur de la Société Générale ; 
Gény, directeur général de la maison Schneider ; Charles Georgeot, publiciste ; Gervais-
Courtellemont, explorateur ; Pierre Girod ; vicomte de Gironde ; comte Greffülhe, 
ancien député ; Greverath, membre du conseil supérieur des colonies ; Léon Grévy ; 
Grosclaude, publiciste ; Guibert, ingénieur de la Régie générale des chemins de fer ; 
Georges Gubiaud, ingénieur en chef des ponts et chaussées ; Guillemoto, directeur 
général des travaux publics en Indo-Chine ; Guiot, directeur de la Tunisie au ministère 
des affaires étrangères ; Guyot, gérant de la maison Walter Seitz, à Granges ; 

Charles Halais, résident de France ; R. Hangon ; Hardel ; Haussmann, ancien 
directeur au ministère des colonies ; Ivan Hedde ; Henrivaux ; lieutenant-colonel Henry ; 
Octave Homberg, vice-président de la Banque de l'’Indo-Chine ; baron Hulot, secrétaire 
général de la Société de géographie ; Husson, inspecteur des câbles sous-marins au 
Tonkin ; Huteau, inspecteur de la Banque de l’Indo-Chine ; 

André Jouannin, secrétaire général du Comité de l'Asie Française ; Dr Julia; Jullien, 
gouverneur des colonies ; Juttet, chef du secrétariat du ministère de la marine ;  

De Kermorgant, inspecteur général du service de santé des colonies ; Kimmerling, 
administrateur de la Société des docks et houillères de Tourane ; Paul Kinsbourg, 
conseiller du commerce extérieur ; Kleine, directeur au ministère des travaux publics; 
Klobukowski, consul général ; 

De Lamothe, gouverneur des colonies ; Hippolyte Laroche, résident général ; Paul 
Lecat [Messageries maritimes] ; Lecoy de la Marche ; Lefèvre-Pontalis, président du 
conseil d’administration des Messageries maritimes ; Jules Legrand ; Lejeune ; Charles 
Lesage, inspecteur des finances ; Georges Lesueur, ancien sénateur ; Letourneur ; 
commandant Levé ; Pierre Levé; Raphaël-Georges Lévy ; Lhermitte ; Lichtenberger, 
secrétaire général de la maison Schneider ; Sigismond Lilienthal [Société lyonnaise de 
dépôts… ] ; Linolle ; Maurice Loir, rédacteur au Figaro ; Charles Loiseau, administrateur 



de la Société de construction de Levallois-Perret ; Henri Lorin, professeur à la Faculté de 
Bordeaux ; Lormier ; Antoine Lumière ; Lutaud, préfet d’Alger; 

J. Machat, agrégé d’histoire ; Claudius Madrolle, explorateur ; Arthur Maillet, 
rédacteur à la France de demain ; de Maizière, rédacteur au Gaulois ; de Malglaive ; 
Ernest Mallet ; Mallet, ingénieur ; François Mange [Forestière et Commerciale de 
l'Annam, Vinh] ; A. Marchand, directeur de la Société Le Nickel ; Jean de Marcillac, 
enseigne de vaisseau ; André Martial ; Martineau, gouverneur des colonies ; A. Max ; A. 
Meillard ; L. Mellier, administrateur de la Société industrielle et commerciale de l’Indo-
Chine ; Charles Metzger, directeur des chemins de fer de l’Etat ; commandant 
Michaud ; Michel-Schmidt, ingénieur de la maison Schneider ; L. Michelot , inspecteur 4

général de la Banque de l’Indo-Chine ; Milhe-Poutingon, directeur de la Revue des 
cultures coloniales; René Millet, ambassadeur de France en Suède et Norvège; de 
Monplanet, inspecteur général honoraire des finances [Crédit industriel et commercial, 
Charbonnages du Tonkin… ] ; lieutenant-colonel Monteil ; Georges de Moor ; Charles 
Mourey, attaché à l’Office colonial ; Muselier, résident au Tonkin ; 

Naud, éditeur ; baron de Neufville ; Pierre Nicolas, commissaire général de l'Indo-
Chine à l’Exposition universelle de 1900 ; Gustave Niederlein ; Nivert, ancien député ; 
vicomte de Noailles ; Nony, éditeur ; Noufflard, chef du service commercial à l’Office 
colonial ; Nouvion, directeur de la Banque du Sénégal ; 

Capitaine Olivier ; Ollié ; capitaine d’Ollone ; Fernand d’Orval ; Osrocoski ; Ostroski ; 
Fernand Pagès ; Faisant, secrétaire d’ambassade honoraire ; colonel de la Panouse, 

directeur général du Comité de l’Asie Française ; Noël Pardon, gouverneur des colonies; 
Paris ; capitaine Patey ; Auguste Pavie, ministre plénipotentiaire ; Pelletan, ingénieur des 
mines ; Charles Picot, inspecteur des finances ; Ulysse Pila, vice-président de la Chambre 
de commerce de Lyon; L. Pradel, administrateur de la Compagnie lyonnaise d’Indo-
Chine ; Amédée Prince ; G. Prud’homme. 

Raindre, directeur au ministère des affaires étrangères ; Raveau, administrateur de la 
Société immobilière du quartier de la citadelle d’Hanoi ; Raverat. administrateur de la 
Société industrielle et commerciale d'Indochine ; Félix Régamey, artiste peintre ; 
Georges Revaud ; Jules Richard, résident de France au Tonkin ; Rigaudin ; Pierre Robbe, 
publiciste ; Louis Rocher, directeur des douanes chinoises ; Edgar Roels ; Rostand,. 
directeur du Comptoir d'Escompte ; Roume, directeur au ministère des colonies ; 
Rousseau ; Ferdinand Roy ; Armand Ruiz ; 

J. Sas ; Émile de Saugy ; Christian Schefer ; Sescau ; Louis Simon, délégué au conseil 
supérieur des colonies ; Stanislas Simon, directeur de la Banque de l’Indo Chine ; Henri 
Spéder [pharmacien des douanes] ; C. Suais, ingénieur en chef des colonies ; 

Tasson, ingénieur ; Feillard, secrétaire général de la Compagnie impériale des 
chemins de fer éthiopiens ; Charles Testut ; Thil, architecte des bâtiments civils en Indo-
Chine ; Thors, directeur de la Banque de Paris et des Pays-Bas ; Alfred Thoumyre, 
administrateur de la Compagnie impériale des chemins de fer éthiopiens ; Tréfeu, chef 
de cabinet du ministre de la marine ; Marcel Trélat, secrétaire général du Conseil 
d’Etat ; Trouillet, directeur de la Dépêche coloniale ; Roger Trousselle ; Tuillier attaché 
au cabinet du ministre des colonies ;  

A. Vacherie, maître des requêtes au Conseil d’Etat ; Charles Vapereau, commissaire 
de la Chine à l’Exposition ; général Varloud ; Vézin ; L. Villars ; Maurice de Vilmorin ; 
Paul Vivien, président du syndicat de la presse coloniale ; Henry Vuibert, publiciste ; 
Charles Wiener, chargé d'affaires de France. 

Après le banquet, les discours suivants ont été prononcés : 
Discours de M. Eugène Étienne. 
……………… 

 Lucien Michelot (1846-1916) : directeur de l'agence du Comptoir d'escompte de Paris, puis de la 4

Banque de l'Indochine à Saïgon, inspecteur général de cette banque (1888-1910). Voir encadré. 
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Discours de M. Paul Doumer 
……………… 
Discours de M. Paul Beau.  
……………… 
Discours de M. Albert Decrais. 
……………… 
——————————— 

LE COMITÉ DE L'ASIE FRANÇAISE 
(Le Journal des débats, 18 avril 1901) 

Nous avons annoncé récemment la constitution d'un Comité de l'Asie française. Elle 
est aujourd'hui chose faite ; ce nouveau groupement colonial, qui a pour président 
M. [Eugène] Étienne et pour vice-présidents MM. [Florent] Guillain, Sénart et le marquis 
de Moustiers, vient de publier son premier Bulletin mensuel.  

Nous y trouvons un exposé, fait par M. Étienne, de l'œuvre que poursuivra le Comité. 
Ce dernier invoque l'exemple de son aîné, le Comité de l'Afrique française, dont on 
connaît le rôle efficace. Pendant la « période héroïque », alors qu'il fallait s'emparer des 
terres vacantes en Afrique, le Comité de l'Afrique a équipé des missions, subventionné 
des explorations qui ont beaucoup contribué à nous donner notre empire africain. 
Depuis que les frontières africaines sont, en général, fixées, le Comité se préoccupe, 
ainsi que son Bulletin en témoigne, des nécessités de la mise en valeur de notre 
domaine, sans toutefois perdre de vue les questions internationales qui peuvent encore 
se poser en Afrique,  

Le jeune Comité de l'Asie ne pouvait invoquer un meilleur exemple pour justifier 
l'utilité de sa propre mission. Comme le dit, du reste, M. E[ugène] Étienne dans son 
exposé, les différences entre l'Afrique, où nous avons dû faire tant de conquêtes, et 
l'Asie, où notre action doit être surtout morale et économique, entraînent de 
nécessaires différences de méthodes. Cependant, dans l'ensemble, les procédés devront 
être analogues, surtout maintenant que l'ère de la grande exploration africaine est 
close. Le rôle du comité de l'Asie doit être avant tout un rôle d'informations ; il se 
propose de recueillir des renseignements politiques et économiques sur les pays d'Asie, 
de les coordonner et de les présenter au public, surtout par l'intermédiaire de son 
Bulletin mensuel, conçu sur le même plan que l'excellent Bulletin du Comité de l'Afrique 
française et qui sera son organe permanent.  

Le premier numéro du Bulletin du comité de l'Asie française contient un article de 
notre collaborateur, M. Robert de Caix , qui est chargé de le diriger, sur « la politique 5

de la France dans la politique méridionale » et des études de MM. Henri de 
Peyerimhoff  et Henry Bidou sur le « chemin de fer de Bagdad » et « la pénétration 6

russe en Chine ».  
La première liste de souscription qu'il donne s'élève au total de 23.370 fr.  
————————— 

Le Voyage à Hanoï  
par André Nède 

(Le Figaro, 7 août 1902) 

 Robert de Caix de Saint-Aymour (1869-1970) : publiciste, diplomate, administrateur de sociétés. 5

Directeur du Bulletin mensuel du Comité de l’Asie française. Envoyé par le Comité en mission au Siam, en 
Indo-Chine, en Corée et en Mandchourie (1902-1903). Voir Qui êtes-vous ? 

 Henri de Peyerimhoff (1872-1953) : président de l'Union des Mines (1923-1932). Voir encadré. 6

http://www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Qui_etes-vous_1924-IC.pdf
http://www.entreprises-coloniales.fr/empire/Union_des_mines.pdf


Le voyage projeté à Hanoï — et au sujet duquel nous avons publié déjà quelques 
détails — s'annonce dès à présent comme un grand succès, et de toutes parts nous 
arrivent des demandes de renseignements complémentaires.  

C'est avec grand plaisir que nous assistons à un pareil mouvement qui fait si bien 
augurer de l'avenir de notre domaine colonial. Et nous sommes très heureux de donner 
à nos correspondants toutes les indications qu'ils réclament au sujet de ce voyage de 
haute utilité et d'extrême agrément, dont il est permis d'attendre les meilleurs résultats 
pour notre influence et notre expansion extérieures.  

Voici d'abord la composition du Comité de l'Asie française, sous le patronage duquel 
cette très intéressante expédition est organisée. Par les noms seuls de ces membres, on 
pourra juger du caractère scientifique et patriotique de l'expédition :  

• Président  
M. E[ugène] Étienne, vice-président de la Chambre des députés,  
• vice-présidents  
MM. [Florent] Guillain, député [du Nord 1896-1910], ancien ministre [colonies 

1898-1899][président Thomson-Houston (1902-1905), v.-président Forges de la marine, 
président du Comité des forges] 

Senart, membre de l'Institut  
marquis de Moustier, député ;  
• directeur général :  
colonel de La Panouse  
• secrétaire général :  
A. Jouannin ;  
• trésorier :  
Charles Picot, ancien inspecteur des finances [> 1922 : adm. Bq de l’Indochine].  

• Membres : MM. Adam, député ; prince d'Arenberg, de l'Institut ; Aynard, député, 
régent de la Banque de France marquis de Barthélémy, explorateur [port de Cam-
Ranh] ; Barbier de Meynard, de l'Institut ; Beau, gouverneur général de l'Indo-Chine ; 
Marcel Bel, ingénieur civil des mines ; commandant Berger, président de la Dette 
ottomane ; Bertin, directeur des constructions navales ; Benoît-Oriol, député ; Bons 
d'Anty, consul de France ; de Billy, administrateur des Chargeurs Réunis ; Ed. Blanc, 
ingénieur prince ; Roland Bonaparte, président de la Société de géographie 
commerciale ; vicomte Robert de Caix de Saint-Aymour ; comte Jean de Castellane, 
député ; J. Chailley-Bert, secrétaire général de l'Union coloniale française ; Charles 
Roux, ancien député ; A[rsène] Chaumier, directeur de la Banque industrielle et 
coloniale [ou Comptoir industriel et colonial + Eaux et élec. de l’IC, Placer Enfin ! 
(Guyane), etc. ] ; Clémentel, député ; baron Denys Cochin, député ; Henri Cordier, 
professeur à l'École des langues J. Couvert, président de la Chambre de commerce du 
Havre ; J.-L. Deloncle, maître des requêtes au Conseil d'État ; Deluns-Montaud, ministre 
plénipotentiaire ; C. Depincé  ; J. Develle, ancien ministre, ancien député ; Paul 7

Doumer, député, ancien ministre, ancien gouverneur général de l'Indo-Chine ; E. 
Duboc, lieutenant de vaisseau de réserve ; Dubochet, président de la Chambre de 
commerce de Nantes ; Froidevaux, secrétaire de l'Office colonial à la Faculté des lettres ; 
C. Gabiat, ancien député ; Gauthiot, secrétaire général de la Société de géographie 

 Charles Depincé (1855-1914) : résident de 1re classe en Annam et au Tonkin (1887-1890), rédacteur à 7

La Lanterne (1890-1896), chef de service à l’Union coloniale française (1894-1905), administrateur de la 
Société française des soufrières de Vanua-Lava (îles Banks, Nouvelles-Hébrides)(1900), fondateur de la 
Société française des filatures de soie du Tonkin à Nam-Dinh (1903), administrateur de la Société de 
cellulose et papiers indo-chinois à Dap-Cau, commissaire aux compte des Distilleries de l’Indochine 
(1910). Conseiller du commerce extérieur (1901-1905), membre du conseil supérieur des colonies, 
collaborateur de la Dépêche coloniale, chevalier (1903), puis officier (1912) de la Légion d’honneur. 



commerciale ; A[lphonse] Gérard, administrateur de la Société des manufactures de 
Saint-Gobain ; Gervais, député ; J. Gévelot, député ; comte J. de Gontaut-Biron, 
député ; [Paul] Guieysse, député [du Morbihan], ancien ministre [des colonies 
(1895-1896)] ; J. Haussmann, receveur des finances ; prince d'Hénin, député ; L. 
Henrique, député ; baron Hulot, secrétaire général de la Société de géographie de 
Kerjégu ; député ; Paul Labbé, explorateur ; Charles Lallemand, ingénieur en chef des 
mines, membre du Bureau des longitudes ; Lavoignat, doyen des notaires de Paris ; 
Leclère, ingénieur en chef des mines ; Pierre Lefèvre Pontalis , secrétaire d'ambassade ; 8

Pierre Leroy-Beaulieu ; Lesueur, ancien sénateur ; commandant Levé ; Raphaël Georges 
Lévy, professeur à l'École des sciences politiques ; Mme Massieu, explorateur ; Claudius 
Madrolle, explorateur ; Marmottant, avoué ; Mège, ancien député ; Mellier, président 
des Eaux et électricité de l'Indo-Chine* [+ Indochinoise d’électricité à Hanoï et 
Haïphong, Caoutchouc de Padang (Sumatra), et La Kotto (AEF)] ; Mercet, président de 
l'Union coloniale française ; [Alfred] Mézières [1826-1915], de l'Académie française, 
[député (1885-1915) puis] sénateur [(1900-1915) de la Meurthe-et-Moselle] ; Moisant, 
ingénieur ; Marcel Monnier, explorateur ; baron Hély d'Oissel, ancien député ; Maurice 
Ordinaire, député ; L. Pelatan, ingénieur des mines ; H[enri] Pensa , D[enis] Pérouse, 9

conseiller d'État, inspecteur général des ponts et chaussées, directeur des chemins de 
fer [futur président des Chargeurs réunis, adm. (comme ses beau-père et beau-frère) de 
la Cie de Suez…] ; [Henri] de Peyerimhoff, auditeur au Conseil d'État ; Ulysse Pila, vice-
président de l'Union coloniale française ; Ch. Prévet, sénateur ; Louis Raveneau, 
secrétaire de la rédaction des Annales de géographie ; Revon, ancien conseiller légiste 
du gouvernement japonais ; P[aul] Ristelhueber , consul général de France en retraite ; 10

Albin Rozet, député ; [Jules] Rueff*, administrateur délégué de la Compagnie des 
Messageries fluviales de Cochinchine ; Saint-Germain, sénateur ; Eugène Schneider, 
député, gérant des établissements Schneider et Cie, du Creusot ; Siegfried, sénateur, 
ancien ministre ; S. Simon, directeur de la Banque de l'Indo-Chine ; J. Trystrame 
[Trystram], président de là Chambre de commerce de Dunkerque ; Richard Waddington, 
sénateur.  

En ce qui concerne l'itinéraire, c'est bien, comme nous l'avons dit, le mardi 7 
octobre, à quatre heures précises du soir, que le beau navire Notre-Dame-du-Salut 
partira de Marseille. Il arrivera le mardi 14 octobre à Port-Saïd où il fera une escale de 
huit heures, durant laquelle on pourra visiter la ville. Le lendemain aura lieu la traversée 
du canal de Suez et l'arrivée à Suez, qui se fera probablement la nuit. Il n'y aura donc là 
qu'un simple arrêt sur rade sans descendre à terre.  

Le lundi 20 octobre, après avoir traversé la mer Rouge, on arrivera à Djibouti, où aura 
lieu une escale de trente-six heures et où sera organisée une excursion par chemin de 
fer sur la ligne de Barrai. Le samedi 1er novembre, arrivée à Colombo, où l'escale sera 
également de trente-six heures. Il ne faut pas moins, pour visiter cette très curieuse ville, 

 Pierre Lefèvre-Pontalis : fils d’Amédée Lefevre-Pontalis (1833-1901), ancien administrateur des 8

Messageries nationales, du PLM et de la Société générale, ancien président des Messageries maritimes et 
des Mines de la Loire, actionnaire de la Cie lyonnaise indochinoise. Marié à la fille d’Ernest Dejardin-
Verkinder, vice-président de la Société générale, administrateur des Mines d’Aniche, de Denain-Anzin, du 
PLM, etc.

 Henri Pensa (Nice, 1865-La Boutière Chenôves, Saône-et-Loire, 1946). Marié en 1893 à Pauline 9

Aynard, fille du célèbre banquier et député lyonnais Édouard Aynard et sœur de Mme Jonnart (épouse du 
gouverneur général de l’Algérie et président de Suez). Avocat, chargé de mission en Égypte et en Algérie, 
directeur du bimensuel Questions diplomatiques et coloniales (1897-1914), etc. En 1899, il importa 500 
moutons algériens pour les engraisser en France mais son troupeau et celui d’un voisin furent décimés 
par la clavelée. Administrateur de la claudiquante Cie commerciale de Madagascar (1900). 

 Paul Ristelhueber : ancien consul de France à Tien-Tsin, puis directeur de la Banque russo-chinoise, 10

administrateur de la Compagnie générale de chemins de fer et de tramways en Chine (1905), des 
Laminoirs de cuivre et des cartoucheries de Toula, des Ateliers Duchesne et Bossière, mécanique, au 
Havre, des Éts Delignon et du Port de Papeete. Décédé en mars 1925. De son mariage avec une Dlle 
Dannet, un fils, René, diplomate, en poste à Beyrouth (1908), puis en Tunisie (1924-1928), etc. 



ses magasins de pierres précieuses, son marché indigène si pittoresque. On mettra aussi 
ce temps à profit pour faire une promenade à Mount-Livinia.  

Le dimanche 5 novembre, arrivée à Singapore, où l'escale sera de vingt-quatre 
heures et où l'on pourra visiter toutes les merveilles de ce magnifique pays, entre autres 
le parc de Whampoa et les jardins botaniques équatoriaux. Enfin, le samedi 15 
novembre, aura lieu l'arrivée à Haïphong. Le séjour au Tonkin sera de onze jours, dans 
lesquels sont naturellement comprises la visite à l'Exposition d'Hanoï et, de plus, une 
excursion par le chemin de fer de Lang-Song jusqu'à la Porte de Chine, ainsi qu'une 
pointe jusqu'à la baie d'Along.  

Le retour s'accomplira dans les mêmes conditions d'intérêt et d'agrément. C'est le 26 
novembre qu'on partira d'Haïphong pour arriver le dimanche 30 novembre à Saïgon. 
Une expédition de douze jours aura lieu à la capitale du Cambodge, Pnom-Penh, et aux 
célèbres ruines d'Angkor. Retour à Saïgon, et départ le 8 décembre. Le 18, arrivée à 
Bangkok où l'on fera escale durant vingt-quatre heures, pour visiter la ville et admirer le 
beau paysage qui l'entoure — notamment |e magnifique panorama des rives de la Mé-
Nam.  

On arrivera à Singapore le lundi 22 décembre à Colombo, le 28 ; à Suez, le 14 
janvier. Dans ces trois villes, des escales suffisantes auront lieu pour visiter les points 
intéressants qui n'auraient pas pu être vus à l'aller. On restera quatre jours en Egypte, et 
ce ne sera pas trop pour se faire une idée de ce beau pays dans lequel nous aurions une 
tout autre situation si la France avait toujours suivi une politique coloniale ferme et 
raisonnée.  

C'est à la suivre tout au moins dans l'avenir que tendent les efforts des hommes 
d'initiative, d'intelligence et de progrès qui ont entrepris ce beau voyage. Et c'est 
pourquoi, dans la mesure de nos forces, nous sommes heureux de leur donner sans 
réserve nos encouragements les plus sympathiques et notre concours le plus actif.  

——————— 

Comité de l’Asie française 
(Les Annales coloniales, 30 décembre 1909, p. 5) 

Le Comité a donné, au restaurant Weber, son premier déjeuner de la saison. 
M. Senard, président du comité, se trouvant empêché par de douloureuses 
circonstances d’assister à cette réunion, le déjeuner était présidé par M. Guillain, vice-
président, et M. Henri Cordier, de l’Institut. Parmi les assistants, on remarquait : 
l’ambassadeur du Japon, M. Kurino, et le ministre de Serbie, M. Vesnitch ; Mme 
Massieu, les généraux Lebon, Dodds, de Torcy, Bailloud, Sucillon, MM. Robert de Caix, 
Ludovic de Cotenson, Bonvalot, Gaulis, J.-H. Franklin, Finot, Soulange-Bodin , colonel 11

Gouraud, colonel Monteil, commandant de Thomasson , commandant d’Ollone , 12 13

comte de Périgny, comte de Terves , etc.  14

 André Soulange-Bodin (1855-1937) : rédacteur au ministère des Affaires étrangères, secrétaire 11

d'ambassade. On le retrouvera au conseil de la Compagnie fermière marocaine d'exploitations agricoles. 
 Commandant Raoul de Thomasson (1862-1939) : X 1882. Père de Paul de Thomasson, inspecteur 12

des Finances, directeur à la Banque de Paris et des Pays-Bas (1938), puis directeur général adjoint à la 
Banque de l’Indochine (1950).

 Commandant d’Olonne : explorateur de la Côte-d’Ivoire et du Thibet, auteur des Derniers Barbares. 13

Frère du comte d’Olonne, gendre du comte Léonce de Terves (ci-après). Marié en 1911 à Geneviève 
Humann, fille du général et de Mme, née de Leusse.

 Léonce de Terves (1840-1916), 83, avenue du Bois-de-Boulogne, Paris : député du Maine-et-Loire 14

(1881-1893), administrateur des Hauts Fourneaux et aciéries de la Providence (gendre du sénateur 
Trémouroux, président de cette grande affaire belge), de la Société franco-antankare (Madagascar), de la 
Société française industrielle d’Extrême-Orient (puis de la Société française d’entreprises de dragages et 
de travaux publics)(SFEDRP) et président de la Société française des mines de fer (Algérie et Normandie). 

http://www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Fermiere_maroc._exploit._agricoles.pdf


——————— 

Comité de l'Asie française 
(Le Journal des débats, 27 juin 1912) 

Le Comité de l'Asie française a reçu aujourd'hui, en un déjeuner intime au restaurant 
Ledoyen, le docteur Legendre et ses compagnons de mission en Chine, le capitaine 
Noiret et le lieutenant Dessirier.  

La réunion était présidée par M. Émile Senart, assiste du prince Roland Bonaparte, de 
M. Le Myre de Vilers, du marquis de Réverseaux, de M. Guillain et des généraux Lebon 
et de Lacroix.  

————————— 

Dîner du Comité de l'Asie française 
(L'Avenir du Tonkin, 11 juillet 1912) 

Le Comité de l'Asie française ,sous la présidence de M. Senart, membre de l'Institut, 
donnait, le 5 juin au soir, son dîner annuel. M. Lebrun, ministre des colonies, 
représentant le gouvernement à cette importante réunion, à laquelle assistaient aussi 
MM. Étienne ; Adat-ci, chargé d'affaires du Japon ; Doumer ; le prince Roland 
Bonaparte ; le prince d'Arenberg ; le prince d'Hénin ; les généraux Dodds, Lebon et 
Michel, I'amiral Humann, I'amiral allemand Truppel, délégué de la Société asiatique 
allemande ; de Nalèche, Robert de Caix, Victor Bérard, René Moulin, Louis Ganderax, 
René Pinon, le commandant Pontus, secrétaire général de la Société de géographie 
belge.  

D'importants discours ont été prononcés par M. Senart, par le délégué de la Société 
asiatique allemande et par M. Lebrun, ministre des colonies.  

M. Lebrun, après avoir exprime les regrets de M. Poincaré de n'avoir pu assister au 
banquet de ce soir, a félicité le Comité de I'Asie française de son œuvre si intéressante 
et si utile. Il a ensuite montré le rôle joue par la France en Asie.  

————————— 

Comité consultatif des affaires indigènes  
(Les Annales coloniales, 22 mai 1913) 

Robert de Caix, secrétaire général du Comité de l'Asie française 
—————— 

M. ANDRE JOUANNIN  
(Bull. du comité de l'Asie française, 1er août 1923) 

C’est tout récemment que le Comité de l’Asie française a appris la mort de son 
secrétaire général honoraire, survenue à Paris, le 2 décembre 1922. Si tardive que soit 
l'exposition de nos regrets, nous tenons cependant à la consigner à cette place. 
M. André Jouannin avait, en effet, été dans les premières années d’existence de notre 
Comité, un de ses très actifs collaborateurs et sa disparition ne saurait laisser insensibles 
ceux qui avaient naguère travaillé avec lui à la fondation du Comité et qui ont, après sa 
retraite, continué de toutes leurs forces l’œuvre commune.  

—————— 



COMITÉ DE L’ASIE FRANÇAISE 
(Bull. du comité de l'Asie française, 1er janvier 1940) 

Président : M. X. — Vice-présidents : MM. Louis Marin, député, ancien Ministre; 
comte Robert de Caix de Saint-Aymour.— Secrétaire Général : P.-B. de La Brosse, 
Gouverneur général honoraire des Colonies. — Secrétaire général adjoint : Comte 
Laurent de Sercey. — Trésorier : M. Ed. de Laboulaye. 

MM. Général d’Amade ; D’Anthouard, ministre plénipotentiaire ; Duc d’Audiffret-
Pasquier, député ; Jacques Bacot ; Marquis de Barthélemy, explorateur ; Maurice Bérard, 
président de la Banque de Syrie et du Liban ; Paul Bernard, directeur général de la 
Société financière française et coloniale ; Robert de Billy, ambassadeur de France ; 
Boissonnas, ministre plénipotentiaire, président de la Compagnie Algérienne ; Bosq, 
ancien résident supérieur ; Henri Brenier ; Chassigneux, professeur d’Histoire de la 
colonisation au Collège de France ; Étienne Denis, directeur de la Société Denis frères ; 
Dennery, secrétaire général du Centre d’études de politique étrangères ; André 
Duboscq ; Albert Duchêne, directeur honoraire au Ministre des Colonies ; André 
Dureteste, ancien bâtonnier de l’ordre des Avocats au Tonkin ; René Dussaud, secrétaire 
perpétuel de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres ; Foucher, de l’Institut, 
professeur à la Sorbonne ; maréchal Franchet d’Esperey ; Henri Froidevaux ; G. 
Gautherot, sénateur de là Loire-Inférieure ; François Georges-Picot, ministre 
plénipotentiaire ; A. Gérard, anc. président des Manufactures de Saint-Gobain ; Robert 
Gérard  ; Général Gouraud, ancien Gouverneur militaire de Paris ; Henri Gourdon, 15

ancien directeur général de l’Enseignement de l’Indochine ; Jean Goût, ministre 
plénipotentiaire ; René Grousset, conservateur du Musée Cernuschi ; Fernand Grenard ; 
Pierre Guesde, résident supérieur honoraire ; Hackin, directeur-administrateur du Musée 
Guimet ; G. Hanotaux, de l’Académie française, ancien ministre ; Abbé L. Jalabert, 
représentant de la Faculté française de Médecine de Beyrouth ; Paul Labbé, ancien 
secrétaire général de l’Alliance française ; Amiral Lacaze, de l’Académie française ; 
Ladreit de Lacharrière, rédacteur en chef du Bulletin de l'Afrique française ; 

MM. Albert Lebrun, président de la République française ; Le Gallen, gouverneur 
général honoraire des Colonies ; Pierre Lenail, ancien député ; Le Neveu, directeur 
général de l’Union coloniale française ; Général Le Rond ; Xavier Loisy, ancien 
inspecteur général des Colonies ; Claudius Madrolle, explorateur ; De Margerie, 
ambassadeur de France ; Henri Massé, professeur à l’école des Langues Orientales 
vivantes ; Louis Massignon, professeur au Collège de France ; Albert Maybon ; Mellier, 
ancien président des Eaux et Électricité de l’Indochine ; Pierre Mille ; le Président A. 
Millerand ; Maurice Monguillot, gouverneur général honoraire des Colonies ; Charles 
Mourey, ancien sous-directeur de l’Office du Maroc ; Ed. Payen, de l'institut, ancien 
député; Paul Pelliot, de l’institut, professeur au Collège de France ; Général Perrier, de 
l’institut ; De Peyerimhoff de Fontenelle ; Georges Philippar, président des Messageries 
Maritimes et 

du Comité des Armateurs de France ; Fernand Pila, ambassadeur de France ; René 
Pinon ; Poignant ; Le R. P. Robert, supérieur général de la Société des Missions 

étrangères ; Roume, ancien gouverneur général des Colonies ; Saint-Germain, ancien 
sénateur ; R. Saint-Pierre ; Saint-René Taillandier, ministre plénipotentiaire ; 
Sallandrouze de la Mornaix ; Sambuc, avocat honoraire à la Cour de Saïgon ; Comte 
Jean de Sayve ; Christian Schefer, professeur à l’Ecole des Sciences Politiques ; Le R. P. 
Scheil, de l’institut ; Eugène Schneider, gérant des établissements du Creusot ; Steeg, 

 Robert Gérard (1899-1998) : fils d'Alphonse Gérard, président de Saint-Gobain. Polytechnicien, 15

ingénieur des mines, administrateur de sociétés (Kantroy, Mimot, Plantations indochinoises de thé…). 
Président de Sidi-Bou-Aouane (1945). Voir encadré. 

http://www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Sidi-Bou-Aouane_pb.pdf


sénateur ; Colonel F. Taillardat ; André Tardieu, député, ancien président du Conseil des 
Ministres; P. de Vauréal. 

————————— 


